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NOTES, QUES'l'IONS E'f DISCUSSIONS 

LE COXGllES J:.\'TERNi\1'10:.\',\L DE PHILOSOllHIE DE GENEVE. 

Le deuxien1c Congres international de philosophir a eu lien a c;eorve 
du 4 au 8 srpternbre, ct il laissc a tous ce11x qui y ont pris part un 
agrcablc et durable sonyenir. Les organisatcurs de cc Congres ont voulu 
11ue le prograrnn1c des seances ft)t riche ct profitable, mais aussi qu'aux 
exposes ct aux discussions succed.lt la libre et fccondc causerie: its ont 
coupe le tra\'ail de distractions ct de fetes. GcnL'\'C, d'ailleurs. ctait un 
n1ilieu a so11hail, a la fois pour l'etl"ort de la pcnsec et pour la detente 
de l'cspril, pour le plaisir des ycux. 

Grtlce done aux I16lcs genevois; grtlce surloul au president d'honneur, 
:II. Ernest Na ville, dont la vigoureuse et sereine \'iCillesse, dont la parole 
savoureusr ont en1Cr\·eille et scduit tous Ies congressistes; aux syrnpa­
thiqucs president et \'ice-pr(•sidents, :11:II. Gour·d, .1\drien Naville ct I<'lour­
noy; au :secrelaire general, :II. Claparcdc, dont l'activite calrnc a largc­
n1ent contribue a la rcussite de ces cinq journecs; a l'ain1ablc president 
de la cornnrission des fetcs, :II. Paul :lluriaud, il a rt•gnc 11110 franchc cor­
dialite qui est pour beaucoup clans Jes hcurcux. rcsullals du Congres. 
C'est de\·cnu, en cfl'Pt, unc banalite de constatcr que le principal ct le 
plus si'rr b(;neficc de ces reunions consiste clans lcs rapports d'hommc it 
hornrne (!lli s'etablissent, dans les co1nmcrccs d'arnitie qui s'inaugnrent 
ct dont profitpnt, sur le n1on1cnt et a l'arcnir, Jes intelligences n1c1ne. 
flans un congres de philosophic surtout, oi1 sont agitees, par la nature 
des choses, beaucoup d'idees plus Oil 111oins contrarlictoires, le gain \'eri­
tablc est dans cc contact des esprits: on se rend con1pte des courants 
di\'ers, des lcndanccs dorninantes; ct ainsi. Oil bien l'on s'affer·rnit clans 
Sl'S convictions, ou !Jien, par la sympathic, le respect po111· Jes personncs, 
on incline a rectifier, a con1pleter ses idecs. - 11 faut rappeler que 
~1. Xa\'ier Leon, en 1 !JOO, a pris !'initiative du premier Coogres de philo-
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sopliie: on nc satirait le louer n1ieux q11'cn conslalant co1nbic11 ce qui 
avail scn1ble d'abord 11nc nonvcante contestable a etc Yitcacccpte co,nmc 
11ne instit11tion neccssairc. Le troisien1c Congres de philosophic doil a1·oir 
lieu en 1008 a llcidelborg: M. le profcsscur ,,·indelband, qui a tcn11 11n 
des premiers roles au Congrcs de Geneve, est parfaiternent designe pour 
!'organiser et le faire re11ssir·. 

l~n ce qui concerne les travau:,; positifs, disons unc fois de plus r111e ltt 
rithcsse n1e1ne des progran1n1es est 11nc gene dont so11fl'rcnl presqne totis 
les congres. Le grand non11.Jrc de sectio11s qui fonclionnent si1nultane-
1nent fait que chaqne congressisle perd une bonne parlic tlc cc r111i l'in­
teressc. !)ans chaquc section ll's co1111n1111iealions se succedenl, cxtrc1i1c-
1ncnt varices, d'irnporlance tres ine~alc: le11r 1nultiplicile inlcrdit trop 
souvcnt soil lcs devcloppcn1cnls co111plcls, soil Ics discussions appro­
fondics. JI y a la un effort plus apparent q11'cfl'ectif, et, en sommc, bicn 
des paroles steriles. Nous citcrons 11Ilc1·icurc1ncnt lcs co111111unications 
'[Ui presentaicnt po11r nous 11n inlerct parlicnlier. Nous publions, en 
tctc de cc nurnero, ccllc que i\J. ,\drien Xarillc, l'a11tcur de Ia 1\'oitvellc 
classi{icatio11 lies sciences, a faitc le prernier jour dans la section de 
Logiquc. 

Cinq seances generales ont (•le consacrees a des then1cs i1nportants 
qui ont ete traites par d'en1incnts rapporteurs. l.'n resun1e des rapports 
a1·ait etc in1prin1e ct distribne a l'avancc; et la discussion, sans prcndrc 
- fautc de ten1ps - toutc l'an1plcur desirable, a 1ite sou1·cnt l'ivc et i11s­
trncti l'C. 

'l'rois de ces the1ncs repondaient il not1·c progran1n1c. - :\I. .,vindelband 
a expose, avcc force, precision, elegance, ses idecs - qui ont cu, en 
Allen1agne, un rctcntisscrncnt considerable - snr « la ttl.chc actucllc de 
la logir1uc ct de la theoric de la connaissance par rapport a la science de 
a nalurc ct a cellc de la 1:ulture ll, - autrcrnent dil par rapport aux 

scic11ccs naturclles ct historiqucs. Xous aurons !'occasion d'y rc,·cnir. -
l\f. Vilfrcdo Pareto a traite le problemc de l'individ11cl ct du social: il l'a 
traite d'une fai,;on sccptiquc, en soutenant que 1·existcncc du social n'cst 
ricn n1oins qu'etablic, ct en niclan t trop it notrc gr(~ le cote theoriqnc ct 
le c◊te pratiquc de la q11estio11. l~t it cc propos nous tenons il faire unc 
rcrnarq ue q uc di verses con1n111 n ications et con vcrsal1ons nous on t sug­
gerec : les travaux de ~r. l)urkhei1n et de son ecole nous scn1blcnt trop 
pen conn us OU apprecies it l'etrangcr; nous les IL\'011S SOlll'Cnt critiques 
corn,nc incornplets n1ais toujours proclan1cs adrnirables de 1nethodc de 
rigucur· et de· probite. 

Enfin, :\I. Boulroux, dans la pre1niere seance generale, a parle d11 
« role de l'histoirc de la philosophic clans l'etude de la philosophic·». 
L'histoire de la philosophie nous inlercsse, ici, non da11~ Slll rapport al'ec 
la philosophic 1nais COIIIIIIC (·l(•111ent de l'histoirc, en general. :\ICilll' a cc 
point de ,·uC', nous pourrions glaner quelques indications dans lcs re­
tlexions de :\J. Bo11lroux. Sa11s doule ii a crili'[tl!~ l'abus qu·on lui sen1blc 
l'aire de Lons c1}l1•s du concept d'el'olution; rnais il a donne, dans sa 
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conclusion, une idee trcs nelte du 1nouven1ent interne de la philosophie. 
La pensee d'un philosophe, a-t-il dit, « doit, d'une part, etre personnellc, 
d'autre part elle doit se relier a la pensee universelle ... Or, corument 
inserer ainsi son <euvre dans l't.euvre des siccles, si l'on n'acquiert une 
connaissance intinie, non seulernent des idecs isolees, niais de la pensee 
vivante des philosophes, non seulement des systcnics pris chacun indivi­
duellement, mais des liens qui les unissent, des puissances de l'anie que, 
dans leurs vicissitudes, ils exprirnent et developpent, du progrcs de la 
conscience huniaine, dont ils sont et les temoignages et les agents? ... 
J,'histoire de la philosophic est !'ensemble des efforts de l'esprit philo­
sophique, objectives et saisissables dans leurs resultats. " 

H. B. 

~ous avons rei;u un Ex trait interessant du Pays lorrain (n° I~) : c'est 
un court article de 1\1. Robert Parisot, charge du cours d'histoire de !'Est 
de la France a l'Universite de Nancy, sur la Decentralisation cle Censei­

. a1ieme1it cle l'histoil'e et de 1a aeoaraphie. II fail a cc sujet de lres justes -. observations et ses desiderata sont fort discrels : « Que dcvrait-on en-
seigner en fait d'histoirc ct de geographic locale aux eleres de nos lycecs, 
de nos colleges ct de nos ecoles prirnaires ·t Il suflirait, a 1non a vis, de 
retracer a grands traits l'histoire de la province et de la ville on du vil­
lage, de faire connaitre les principaux clements, les grands hommes, les 
particularites interessantes de la vie et de l'activite religieusc, litteraire, 
artistique, industrielle, agricole aux differentes epoques, en un 1not de 
metlre en relief tout ce qui donne a un pays sa physionomie propre, son 
originalite, tout ce qui le distingue des regions voisines. - En geogra­
phic, l'on etudierait la ville ou le village, leurs environs im111ediats, en fin 
la region naturelle dont ils font partie ». Ce prograninie implique, il est 
vrai, que les eludes d'histoire et de geographic regionales soient poussees 
activement. 

Le quatorzieme Congres international des Orientalistes doit avoir lieu a 
Alger en avril J905. « Bien que la repartition du Congres en sections soil 
faite par ordre de langues, cependant le Congres adniet toutes les con1-
munications qui se rapportent a la geographic, a l'histoire, a la socio-. 
logie des peuples de !'Orient: il n'est done nnllement restreint a la seule 
philologie. " 

Le president de la cornmission d'organisation est :'If. Ilene Basset. L'a­
dresse du secretariat est 46, rue d'Isly, Alger. 
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Nous avons re-;;11 les brochures suivantes : Professeur Lnd,vig Stein, 
l)e l"a11to1·ile. s01i origine, ses bases et ses limiles (Extrait de la Jlevue 
irt/ern. 1le Sociologie', Jlaris, 1;iarll et Driere, ·1901-, 8°; D• Alessandro 
Levi, fl <lil'itto nalul'ale 11ella /iloso(ia cli lloberto 1\1'<ligu, Padoue, 
(;allina, 1904, 8°; C. Lanzani, Gli oracoli g1·eci al te1npo <Lelle guerre 
pers1ane (Extrait de la Rivista di Sto1·ia .411tica), Jladoue, Jlrosperini, 
1904, 8°. 
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